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La p lus fer le vente de la région 

L e m e n s o n g e bo l chev ik 

LA FAILLITE 
D'UN RÉGIME 

O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Le boichevisme a été présenté comme un 
Kyste me idéal qui devait libérer les peuples. 
'Appliqué en Russie, les faits démontrent 
d'une manière absolue que le boichevisme 
n'est qu'un tsarisme dont on a chanaé les 
di' ' '••wr.s et dont l'infortuné peuple russe 
paie, toujours de son sang et de sa misère 
les folies impérialistes. Nous publierons ici. 
V*r-'* des DOCUMENTS RUSSES SOVIE­
TIQUES, la preuve du mensonge bolchevik. 
'A l'heure où les politiciens communistes 
discourent au Congrès de Lille, la REALITE 
devait-être montrée en face des phrases et 
''des promesses... 

L'intransigeance brutale — le sectarisme 
étroit, — la violence de langage de nos Com­
munis tes d'Occident, ne correspondant pins 
,•— depuis plusieurs années déjà — à la poli­
tique économique, poursuivie par le Gouver­
nement de Moscou. 

La dictature règne.. . Les libertés sont étouf­
fées.. La G. P. U. qui succéda à la Tchéka — 
«ontixrrjo à faire régner la terreur, dénon­
çant au pouvoir, ceux qui persistent à faire 
e n v r e de c r i t i q u e . 

Les colonnes de Pravda n e sont plus ou­
vertes à la Veuve de Lénine. 

A Zinoview, hji-méme, — tout puissant 
h ier _ o n refuse le droit de publier une re­
vue e t Von ferme le cerclo marxiste qu'il 

L'absolutisme politique subsiste.. . Les Droits 
«le la pensée sent méconnus. . . 

Mais le» plus larges concessions sont faites 
sur le terrain économique. 

Cs « Bloc » qu'était et que devait rester 'a 
doctrine du Communisme intégral — le Com­
munisme de guerre — comme l'on dit dans 
les Coiigrès moscovites . . . t>'effrite peu à peu. 

Les démocrates, les socialistes, les révolu­
tionnaires, les bolchevistes même, coupables 
d'indépendance, restent exi lés e Mourmansk 
ou dans le Turkestan — ou agonisent sur la 
terre glacée de Sibérie — comme au temps 
des Tsars» mai» les Capitalistes rentrent, se 
réinstallent.. . 

Cette nouvelle politique — « ces glissements 
idéologiques » pour employer l'expression 
d'un chef bolcheviste — date de l'année 1921, 
qui fut marquée par diverses grève» d'ou­
vriers, des révoltes de paysans, et enfin l'in­
surrection do Cronstadt. 

Dès cette époque, tes bolcbevistes du Krem­
l i n renoncent- a leurs mémodes de la pre­
mière période. Dès ce moment, le boichevis­
me moscovite tait machine en arriére et 
E'orie.i.3 vers le rétaoiissement du Capita­
l isme. 

Esi-c-e la une simple affirmatie - — une 
quelconque opinion de détracteur î AHons 
donc '• _.J •_. . , 

Ce ser t les obéis du bclchevismc, qui le 
proclament. Ecoutez-les. 

Krouoskaîa, la veuve de Lénine, dans un 
discours, au Congrès de décembre dernier, 
dénonce avec âpre té cette nouvelle politique : 

« Avec son mot d'ordre : s Enrictisscz-voue. 
Accu n> lez s, Boukha-ine s'adressait soi-.i 
sant à toute la paysannerie . Il n'y a pas de 
m a l , certainement, à s'adresser aux paysans . 
Mais le sens du mot ne pouvait s'adresser 
BOX salariés agricoles n i aux paysans pau-
ivres, ni même a la grande partie des paysans 
moyens , parce que les gens ne pensent qu'à 
pouvoir, à grand peine, assurer leur exis­
tence . Leur adresser l'appel ; « Enrichissez-
•voue » ne peut avoir l'air que d'une raille­
rie. C'est pourquoi bien que Boukharine ait 
voulu s adresser à tous les paysans, en réa­
l i té son appel ne touchait que les paysans 
riches, les koulaki. 

» C'est là la cause de l'erreur. Nous avons 
(fait :a «évolut ion avec tes salariés agricoles, 
avec les paysans pauvres, avec u n e partie des 
paysans moyens , qui sont tes plus proches 
d e s paysans pauvres ». 

•Et Kroupskala, de poursuivre : 
' « Mais l'appel de Boukharine n'a pas été 
Adressé à la partie de te paysannerie avec 
laquelle nous avions fait la Révolution. Au 
contraire, par dessus les têtes de ceux-ci. 51 
s'adressait aux couches paysannes contre 
lesquelles nous avions lutté pendant la Ré­
volution ». 

Kamenew a résumé plue nettement encore 
•on opinion. 

Il dénonce le rétablissement du salariat 
agricole : 

« «in Russie, — dit-il — ce ne sont pas les 
p a y s a n s pauvres qui prennent les terres à 
bail chez les riches, ma i s c'est le contraire 
qui s e fait : les paysans pauvres n'ayant pas 
d e moyens pour travailler leurs terres. ie« 
louent, aux paysans riches, pouvant utiliser 
(a main-d'œuvre salariée a. 

Et .ûunenew insiste : 
« Dire que tes facilités accordées à l'affer­

mage des terrée et à l'emploi de te main-
d'œuvre salariée sont des concessions faites 
au paysan moyen, c'est cacher te vérité et 
déformer tes perspectivee, parce qu'on réa­
lité, nous avons fait des conoessions au Kou­
lak (paysan riche). 

. Des camarades croient que c'est une con­
cession au paysan pauvre parce que le pau­
vre qui devait crever de faim faute de bétail, 
obtient l'autorisation d e se faire embaucher 
par ic Koulak. SI voua croyez que l'autorisa­
t ion .-tonnée a u Koulak d'exploiter le pauvre 
est un» concession au pauvre, alors Je décla­
re que cotte concession n'a rien de commun 
avec le léninisme, avec le marxisme ». 

Tout commentaire serait superflu I I 
Il y a loin de la phraséologie mosooutaire 

à te réalité I 
Sans doute, les dictateurs de Kremlin ont-

j ls été contraints à cette politique économi­
que — qui n'est autre qu'une évolution vers 
le rétablissement du capitalisme — sous peine 
de conduire leur pays vers de nouvelles cri­
ses , dans lesquelles leur pouvoir risquerait 
de sombrer. 

Mais, prêts aux concessions les plus larges 
sur te terrain économique, ils entendent ne 
rien abandonner sur le terrain politique. 

Ils • • dressent contre la démocratie, tandis 
qu'ils • composent s et « pactisent > avec le 
capitalisme, pour maintenir intacte leur dic­
tature. 

De l'idéologie d'hier, il n e reste plus rien 
Seule subsiste une phrasiologie menteuse, 

contredite, cbaaue jour davantage, car tes 
fa i t* . ' 

Vers un Cabinet HERRIOT 
e>a>s>s»%'S>evsve»evsvaveva^ îieiis»a'Sve<e>aie>s>s>e>o>a 

Le Président de la Chambre voudrait réaliser une 
combinaison de concentration républicaine de gauche 

*v«^»*a/a/«y*v%'«/a'e/«v«'»*^/OvOj*>%/***/«/*'Sya^ 

X^<3 M i n i s t è r e d o n t o n p a r l e i 

j Président du Cens. Aff. Etrang MM. Herriot. 
§ Sous-Secrét. d'Etat à la Présidence . . Sarraut ou Jean Durand. 
: Ministre de la Justice „ Chautemps ou Rena Benoult S 
: Intérieur René Renoult ou Chautemps. | 
| Guerre Daladier. 
: Marine Dumesnil. 
: Finances .>.. Bokanowski ou De Monzie. 
S Sous-Secrétaire aux Finances . . . . . . . Piétri. 
§ Travaux publics Peytral. 
5 Pensions *« Labrousse. 
: Agriculture Victor Borel, ou Binet, ou Da- s 

riac, ou Golrat. 
• Commerce .....-.-.-.. « w . . . . . . . . . . . . . . . Loucheur ou Bokanowski. 
: Instruction publique Painlevé. 
| Colonies . . . . . . ._* Dariac. 
•Travail Justin Godart. 
s s 
; i i l n n M i M l i i i i i M i i < H > l i o » m i m n l m m H i M i i m i » i w i i . i . M M l i M i M i i n , n u < i i i i i i w i n « . < i i ? 

UNE TACHE DIFFICILE COMMENCÉE 
(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 

Ainsi que nous le la iss ions prévoir hier, 
M. Briand n'a pu réuss ir à mettre sur pieu 
sa combinaison. 

Auss i , est-ce à M .Herriot que te Prés i ­
dent de la République a confié te so in de for­
mer le Cabinet. 

M. Vriand avait pourtant poussé loin les 
ccss::is, puisqu'il avait offert à M. Her­
riot le portefeuille des Affaires Etrangères, 
quant à M roincaré, il se serait contenté 
de l'instruction Publique à laquelle auraient 
été attachées les affaires d'Alsace et de 
Lorraine. 

Malgré l'esprit de conciliation qu'il ava i t 
manifesté , M. Briand a d û la i s s er à a n 
autre le so in de former le gouvernement . N e 

S M. BRIAND, ayant II M. HERRIOT, S 
: renoncé à for- Il sollicité, a aooep- s 
S mer le Ministère.... ([ té de le faire M * 

serait-ce p a s pour revenir dans u n avenir 
prochain ? La satisfaction qu'il arborait dans 
les couloirs de la Chambre peu après sa der­
nière visite a u Prés ident de l a République, 
le laisserait supposer. 

« Jamais , disaient nombre de parleraentai-
t e s , l 'ancien président du Conseil n e s'est 
montré plus e n forme ». 

M. Herriot a aussitôt commencé s e s pre­
mières démarches — vis i tes de courtoisie, 
assure-t-on — à MM. de Se lves , Br iand, 
Poincaré et Pa in levé . 

H ne compte se mettre sér ieusement à la 
tâche que demain matin « car, a-t-il annon-
<é, j'ai besoin de la nuit pour réfléchir ». 

On lui prête l'intention de réaliser une 
combinaison de concentration républicaine 
et de faire appel aux six groupes suivants : 
Radicaux et radicaux-socialistes, gauche 
radicale, républicains-socialistes, républi­
cains de gauche, gauche démocratique et 
gauche indépendante. 

Bien que M. Herriot n'ait pas encore 
commencé u n travail sér ieux , on citait déjà 
les n o m s des personnalités qui seront appe­
lées à collaborer a v e c lui. 

D a n s le tableau c i -dessus , nous donnons 
s o u s toutes réserves , les n o m s prononces 
et tes attributions données . 

Ajoutons que la Chambre n e s'est pas 
montrée surpris» de la désiqnaticn de M. 
Herriot, bien que s a tâche ait été est imée 
c o m m e très difficile. 

Quant au Sénat, la nouvel le a été accueil­
lie a v e c une grande réserve . 

il La question financière 
est mon seul but " 

dit M. Herriot 
Interviewe hier soir , le Prés ident de la 

Chambre a déclaré : 
« J'ai préparé mon plan de travail pour 

demain. Ce que je peux vous 'dire, c'est m*e 
je prends pour point de départ l'ordre du 
jour de la Gauche démocratique du Sénat , 
qui résume les principes d e l'union républi­
caine de gauche . C'est exactement la for­
mule votée hier qui a été adoptée hier mat in 
par mon parti. 

u Demain, j'étudierai le programme hri-
rnéme. Ma volonté, c'est de ni'occuper d e s 
choses avant des personnes. 

» Quelles que so ient l es personnal i tés que 
je pourrais voir d'ici c e soir, ou m ê m e de­
main, n'v faites - p a s attention. J ai beso in 
d'avoir toute une série de précisions techni­
ques et de rense ignements pour éta- . . i m o n 
programme, qui portera principalement sur 
Ja question financière : c'est la seule chose 
qui m'occupe en ce moment . Vous pouvez 
m e croire lorsque je vous dis que Cest la 
m o n seul but. Si je réuss is , ('aborderai c e s 
quest ions avec la volonté d'apporter le plus 
tôt possible aux Chambres le programme 
décisif. 

J'ai l'esprit tout à fait libre et i'ai la vo­
lonté d e rendra. sArvic» 

Je quitte l a présidence d e la Chambre, n o n 
saris regrets, pour aller à l a batail le ». 

Une entrevue avec M. Caillaux 
M. Herriot reçut peu a p r è s M. Caillaux 

qui, interrogé, répondit : 
« Je v iens d'avoir une très intéressante 

entrevue a v e c M. Herriot .Nous a v o n s parié 
de la situation générale. 

— Reviendrez-vous ici demain ? lui de-
manda-t-on. 

— Oh 1 ça, répond M. Caillaux, c'est un 
mystère . . . a 

C e que disaient hier soir Blum 
et Auriol 

Dans la liste, sinon officielle, du moins 
Ires complète des futurs collaborateurs de 
M. Herriot, o n citait l e s n o m s d e MM. BO­
K A N O W S K I , Victor BORET et F L A N D C * ; 
Léon B l u m et Vincent-Auriol en donnaient 
leur appréciation e n déclarant : a S i Herriot 
s e la issai t al ler à une pareille combinai­
s o n qui serait la fin du Cartel, le groupe 
social iste prendrait immédiatement une po­
sit ion de combat ». 

Une majorité de 300 voix 
On est imait hier so ir que le gouvernement 

e n vo ie de formation pourrait compter à la 
Chambre s u r une majorité de 900 voix, 'd'où 
seraient e x c l u e s les deux ai les de l 'Assem­
blée et qui s'élèverait à. 300 voix environ, en 
comptant la totalité des m e m b r e s de chacun 
d e s groupes qui la composeraient . 

La troisième journée 
M. Briand a reprie s e s consultat ions hier, 

à dix heures du matin. Il a d'abord reçu 
M. Raymond POINCARE. L'entrevue entre 
les deux anc iens présidents du Conseil s'est 
prolongée pendant trois quarts d'heure. 

L'ancien président de la République a 
quitté le Quai d'Orsay, s e refusant, c o m m e 
toujours, à toute déclaration. 

(URE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

U n e S o c i é t é l i l l o i s e 
d o i t r e s t i t u e r à l ' E t a t 

p r è s d e d e u x m i l l i o n s 
I l Commission supérieure des dommages de 

jraerre & statué sur un recours du ministre chargé 
des régions libérées, tendant à la réduction, con­
formément aux propositions du Comité central de 
préconciliation, des Indemnités antérieurement al­
louées a la Société Vormus, Lajeunejse et Cle, tis­
sus, 5 rue do Court-Debout h Lille, par la Coin-
mission cantonale de Lille-Sud. Une réduction jrlo-
bale de t.7t5.T71 francs est opérée La décision 
d-.' la Commission cantonale est réformée. Il derra 
y arolr restitution au Trésor Public de 1.715771 fr 
Les frais d'expertise sont à la charge de l'Etat. Le 
sur-lus des conclusions du recours est rejeté. 

PELLETIER D'OISY 
a terminé 

son raid à Pékin 
e e e o-o-o-o-o-o-o-o-o 

H a parcouru 1 0 . 7 0 5 kil. 
e n 6 3 h e u r e s d e vo l 

Le célèbre aviateur Pelletier d'Oisy vient 
d'atteindre Pékin après avoir parcouru les 
dures étapes suivantes : 

11 juin, Paris-Varsovie. . . . ^ . #.525 kil. 
42 — Varsovie-Moscou...-.- 1.150 —-
13 — Moscou-Kourgan 1.930 — 
1* — Kourg.-Krasnoiarsk. 1.750 — 
' 5 — Krasn.-lrkout*k.*... 900 — 
16 — lrkoutsk-Tchita 900 — 
17 — Tchila-Moukden 2.000 

Avec le trajet de Moukden à Pékin, cela 
fait un total d'environ 10.705 km. parcourus 
en sept jours et huit étapes, et en €3 heures 
de vol effectif par l'« as » français et l'ingé­
nieur Cdrol qui l'accompagnait. 

Retour à Paris... 
...peu- chemin de fer 

Voici le texte du té légramme parvenu, 
vendredi mat in , au sous-secrétariant de 

l'Aéronautique : 

« Pelletier d'Oisy, 
parti de Moukden, a 
cinq heures , e s t arrivé 
à Pékin à dix heures . 
650 k i lomètres parcou­
rus , grains sur le par­
cours , personnel et m a ­
tériel e n parlait état. 
— Signé : ROQUES. 

D'autre part, intervie­
w é par le représentant 
d e T « Agence Reuter », 
Pelletier dX>isy a décla­
ré que s o n voyage avait 
é té fatigant en raison 
d e la nature difficile du 
paye, principalement 
au-dessus de l'Oural et 
de la Sibérie. Pelletier 
d'Oisy a ajouté qu'il 

Pelletier cfOisy abandonnait l'idée de 
g a g n e r Tokk» et qu'il n e 

reviendrait p a s a Par i s par la voie des airs . 

Nouvelle dégringolade 
v de notre franc 

La livre à 176 .60 , le dollar à 36 .16 , 
le franc belge à 1 .021, hier 

Le nouveau mouvement de baisse du franc 
qui s'est accusé jeudi, a pris de l'ampleur au 
cours de la journée d'hier, où les cours suivants 
de la livre, du dollar et du franc belge, ont 
été enregistrés : 

A 10 h.. 17X35, 35,57 et 1.M7 : à midi. 173.5s, 
35.64 et 1.618 ; a 14 h., 176.66, 36.16 et 1.02 ; à 
la clôture. 175.45, 36.00 et 1.621, contre 170.95. 
35.11 et 1.013 la veille. 

U n commerçan t ca la inen , vict ime 
de la baisse, s'est suicidé 

Jeudi matin, vers 7 heures, M. Georges Salomé, 
commerçant, route de Guines, à Cédais, s'est sui­
cidé en se tirant un coup de revolver dans la 
temps. 

M. Salomé s'occupait de diverses Associations 
et dernièrement il avait pris la suite des bou­
cheries municipales, pour la vente de la viande 
frigorifiée. 

La baisse continuelle du franc lui avait valu, 
ces temps dernier, de sérieux mécomptes. 

Cest, pense-t-on, ce mobile qui a acculé M. 
Salomé à mettre fin a ses jours. 

ourd* Franc» 
^crcli«te_jj 

1 6 1 R O U T I E R S s'éJanceront demain matin, à Evian, 
= pour la g igantesque randonnée ::: 

Cest demain matin, dimanche iû juin, que commencera aux premières heures du jour 
Jr Tour de France, la plus gigantesque épreuve cycliste de Vannée sportive. 
Comme les années précédentes, nous avons voulu en «26, tenir nos lecteurs au courant 

de la lutte titanesque si passionnante, gui va s'engager. C'est pourquoi, nous aoons délé­
gué à Evian, notre sympathique collaborateur Jean DESMARET, qui suivra de bout en 
bout tes péripéties de la formidable randonnée. 

Nos lecteurs ont encore A la mémoire les comptes-rendus détaillis et vivants qu'il nous 
adressa l'an dernier et en 19U. Cette anné e comme par le passé, ils pourront vivre en vrais 
sporlits les différentes phases de la grande lutte 

L ITINERAIRE OU VINGTIEME TOUR DE FRANCE 
An milieu : Ottavio BOTTEOCHIA, le vanîejueur de 1924 et 1925. 

A la veille du Vingtième Tour 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
yztliocre ; très nuageux arec éclaircies et *-.-

dles ; nouvelles pluies ; rent du Nord passant a 
Ouest modéré ; température minimum 11». 

Colombophiles, lisez en quatrième 
page, en tète de la 
« Journée Sportive » 

nos renseignements sur le Concours 
Ministériel de Libourne. 

vous y trou-
_ verez égale-
r ment, à pro­
prochaine, des 

Pécheurs à la ligne, 
pos de l'Ouverture 
conseils précieux pour l'amorçage 

i 
En ce moment de 1 
grève des dockers, § 
à Boulogne, on peut : 
voix ' ce curieux r 
spectacle sur les 
quais du port : des 
femmes procédant < 
au décharuement 
d'un cargo de bois 
et chargeant des 
wagons :•: :-: : 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Evian 18 juin. — Dans 24 heures, le XXe 

Tour de France Cycliste sera commencé. La 
gigantesque bataille de la route sera déclân-
cnee. Sur les rives calmes du Léman, Evian 
la coquette cité thermale est en émoi. 

Pensez donc, c'est elle qui, cette année, s e 
substituant a la Capitale, va avoir la chance 
d'assister à l'envolée des géants et le privi. 
lége de lee voir revenir, après avoir boucle 
la boucle, au prix de surhumains efforts. 

Lorsqu'ils reviendront le 16 juillet, deux 
étapes seulement les sépareront de l'apo­
théose. Combien hélas I parmi les vaillants 
seront restés en route, abandonnant le rêve 
depuis si longtemps caresse 1... 

La plupart des routiers sont déjà arrivés < 
les uns, directement par leurs propres 
moyens, les autres par le train spécial de 
• L'Auto m. Ces derniers ont déjà connu la 
gloire, ei l'on peut dire... 

A Paris, malgré l'heure matinale, i ls ont 
défilé, sous les applaudissements, a travers 
l'avenue de la Grande Armée, les Champs-
Elysées et tes grands Boulevards, en gagnant 
leur port d'attache, la gare de Lyon... 

161 œureurs s e sent inscrit» celte mnnée 
peur l'épreuve, dent 44 groupes et 117 isoles. 
Ce chiffre est supérieur de 11 uniaés à celui 
de l'an dernier. C'est dire, que. quoi qu'en 
aient prétendu certains détracteurs, le Tour 
dt. France Cycliste, ne perd pas de sa vogue, 
et qu'au contraire, il conserve toutes les fa­
veurs des routiers, comme des masses sporti­
ves. Sur ces 161 inscrits combien prendront le 
départ T On ne le saura exactement que de­
main, mais on peut d'ores et déjà assurer que 
les défections seront peu nombreuses. 

C'est une véritable armée de champions 
qu'on verra s'envoler d'Evian, vers notre 
Nord, à la conquête de la gloire. 

17 étapes, 5.744 kilomètres 
à couvrir 

' Le 20e' Tour de France Cycliste se différen­
cie des précédents, en ce sens que le départ 
comme on le sait, sera donné a Evian et non 
plus a P a n s 

Il comportera 17 étapes, représentant un 
total de 5.74* kilomètres à couvrir, dont 4 
étapes 'présenteront cette partic-jlairité d'être 
disputées deux jours de suite. 

Les étapes Lee Sables d'Olonne-Bordeaux 
et Bordeaux-Bayonne se succéderont, en effet 
deux Jours de «suite sans repos intermédiaire, 
de même que les étapes EvuMi-Dijon et Dijon. 
Paris Cet important changement à la «ronde» 
donnera le « summum • d'intérêt à la compé­
tition. L'an dernier, on le sait, notre ami Des­
grange, avait déjà instauré le système des 
étapes dédoublées, dans le but de stimuler les 
efforts et d'éviter les promenades de santé. 

L'initiative a réussi. Elle a été maintenue 1 
D'autre part, d'après l'itinéraire actuel, les 
étapes de montagne ont été rapprochées du 
but final. Les grosses surprises pourront 
donc se produire à tout moment, entraînant 
de profondes modifications au classement 
général. 

De bout en bout, ainsi conçue, l'épreuve 
présentera u s intérêt captivant. C'est cette 
particularité qu'on a voulu donner au 20e 
Tour. Le but poursuivi sera atteint 1... 

Voici l'ordre, les dates et les distances des 
17 étapes que comporte le Tour de France 
de 1936 : 

Eviao-Mulnouse 373 kil. 
Mulhouse-Metz 334 ml. 
Matz-Ounkeraue 433 kil. 

26 juin Dunkerque-Le H a v r e . . . . . . . . 361 kil. 
SS juin Le Havre-Cherbourg 357 kil. 
30 juin Cherbourg-Brest 405 kil. 
2 juillet Bress-Les Sables 412 kil. 
3 juillet Les Sables-Bordeaux 285 kil. 
4 uillet Bordes -ix-Bayonne 184 kil. 
6 juillet Bayonne.Luchon 326 kiL 
8 Juillet Luchon-Perpignan 323 kil. 

10 uillet Perpignan-Toulon 427 kil. 
12 uillet Toulon-Nice 280 kil. 
14 juillet Nice-Briançon 275 kil. 
16 juillet Bnançon-Evian 303 KU, 
17 juillet Evian-Dfjon 331 ktL 
18 juillet Dijon-Parts 335 kil. 

20 juin 
22 Juan 

uin 

Soit un total de 5.744 loi. 
C'est donc le S4 l a i * «t non plu* «a juillet, 

retape Metz-Dunkerque, et que nos popula­
tions du Nord pourront applaudir aux efforts 
des vaillants routiers S 

Q u e sera le 20* tour ? 
Que sera le 20e Tour de France Cycti^ie t 
C'est la question qu'il est d'usage de se po­

ser à la veille du départ I » 
Notre confrère a les Sports du Nord • a or­

ganisé à ce sujet un concours des plus inté­
ressants, doté de nombreux prix de valeur, 
dont une ausomobile au premier gagnant. 

Nous ne cacherons pas l'embarras dans le­
quel, nous noue trouverions, s'il nous était 
demandé d'émettre de^ pronostics sur l'issu* 
de la ranuonnee. 

Cinq nations, en effet, alignent daus la 
XXe Tour leurs meilleurs cuampions. 

88 coureurs français, dont Humain Bcllan. 
ger, Arsène Aiancourt, Georges CuveliSr, 
Marcel Gobillot, Huot et chez les isoles, le 
vétéran Jules Del offre, de Le Cateau, qui e n 
est à son 12e Tour, délendront courageuse­
ment nos couleurs nationales. 

Puis, il y a l'équipe boise, groupant 33 rou­
tiers de tojte première torce, dont des . as • 
tels que Lucien Buysse, le second du Tour de 
France 1925 ; Jules Buysse, (Jmer Huysse, 
Hardv Joseph Pé. Dejongbe, Van de Casieele, 
Van SIembroeck, Sellier. Benoit, Engiebert, 
Beeckmaxtn, Standaert, etc... 

Que dire aussi de l'equipc italienne, fort» 
de 36 unités, qui mettra aux prises Boiiechia 
le redoutable vainqueur des XVllle et XIX*, 
Tour ; Piccin, Aymo, Ercoiani, Verteniau, 
Gordini, Arosio et bien d'autres moins coo . 
nus, mais non moins redoutables 7... 

A ces hommes de classe, s'ajouteront la 
courageux luxembourgeois Nicolas Frantz 'J 
deux coureurs suisses et le champion japo­
nais Kissa Kawainuro. 

Lequel de ces lutteurs remportera T 
Un des favoris, comme Bottechia. Lucien 

Buysse. Bêllanger, Sellier, Benoit Aymo o n 
Frantz ?... ou l'un de la formidable coalition 
des jeunes espoirs, «rui aligne les Van s i e m -
broeck. les Van de Casteeie, les Cuvelier. l es 
Huot, les Orner Huysse ? 

Bien malin qui pourrait le dire l_. 
Quant à nous, à la veille du départ, noua 

nous contenterons de souligner le succès 
triomphai certain du Tour de France 1926 i 

soyez bien persuadés qu'il n e dcmèritera 
pas de ses 19 aînés 1 

Jean DESMARET. 

— L'Agriculture s e M (H) rien, je vts sM 
«a plume I 
— Ah 1. . M écrivez-vou» T 
— A mon nArty a t e r si i ' i i «vonvote « t tas» 


